
Benkadi au Bénin: l’ONG SOS
Savane  œuvre  pour  la
durabilité  des  groupes  de
réflexion  à  Karimama  et
Malanville
Dans le cadre de ses actions pour renforcer la gouvernance
participative  face  aux  changements  climatiques,  l’ONG  SOS
Savane  à  travers  le  projet  BENKADI  a  organisé  une  série
d’activité en vue de garantir la durabilité des groupes de
réflexion multi-acteurs dans les communes de Malanville et de
Karimama.

Déroulement de l’atelier avec le cadre de concertation sur le
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changement climatique de la commune de Karimama
L’objectif  de  l’initiative  est  d’intégrer  divers  acteurs,
notamment non étatiques, dans les processus de décision locale
afin  de  promouvoir  des  actions  de  plaidoyer  autour  des
questions climatiques et du développement durable.

Pour y arriver plusieurs actions ont été mises en œuvre. Il
s’agit  de  l’appropriation  des  actes  de  formalisation  des
groupes, de l’analyse diagnostique de la prise de décision
participative, et enfin de l’analyse prospective sur l’avenir
des groupes de réflexion.

Dans un premier temps, une série de rencontres a été organisée
avec des partenaires locaux pour analyser et renforcer la
structure des groupes de réflexion déjà établis. Ces échanges
ont permis de dresser un bilan des points forts et des défis à
relever pour pérenniser leur fonctionnement. Une enquête a
ensuite été réalisée dans ces communes pour identifier les
cadres de concertation existants, évaluer leur efficacité et
proposer des améliorations.

Dynamisation des groupes de réflexion à Malanville et Karimama

Les  résultats  de  cette  enquête  ont  révélé  une  meilleure
coordination entre les acteurs locaux, et la nécessité d’un
cadre formel de réflexion sur les changements climatiques,
notamment dans la commune de Malanville. Il a été recommandé
de clarifier les modalités de financement de ces groupes et
d’organiser  des  ateliers  réguliers  pour  garantir  leur  bon
fonctionnement à long terme.

L’analyse des données recueillies souligne que, pour assurer
une gestion efficace des questions climatiques à l’échelle
locale, un mécanisme de financement durable et un soutien
institutionnel sont indispensables. Cette initiative, bien que
confrontée  à  certaines  difficultés  logistiques,  marque  une
étape clé dans la promotion d’une gouvernance locale plus
inclusive et résiliente face aux défis climatiques.



Pour  rappel,  ces  actions  résultent  des  recommandations  de
l’atelier  bilan  d’août  2024  qui  avait  été  organisé  pour
évaluer les activités réalisées par les partenaires de mise en
œuvre (PMO) et la prise en compte du genre dans le processus.

Megan Valère SOSSOU

Stratégies  AbE,  gouvernance
participative,  lobbying  et
plaidoyer  :  Les  acteurs
privés formés à  Malanville
et à Karimama
Les  communes  de  Malanville  et  Karimama  ont  respectivement
accueilli des ateliers de renforcement des capacités destinés
aux acteurs privés les 28 et 30 mai 2024. Organisés par l’ONG
SOS SAVANE, partenaire de mise en œuvre du programme BENKADI
dans le département de l’Alibori, ces ateliers avaient pour
objectif  de  renforcer  et  d’harmoniser  les  compétences  des
acteurs communaux, notamment ceux du secteur privé, autour des
stratégies d’Adaptation basée sur les Écosystèmes (AbE), de la
gouvernance  participative,  ainsi  que  du  lobbying  et  du
plaidoyer.

Ces sessions de formation ont réuni 50 participants, parmi
lesquels  34  jeunes  et  24  femmes,  appartenant  à  dix
associations locales. Les thèmes abordés ont permis de combler
des  lacunes  de  connaissances  et  de  renforcer  certaines
pratiques endogènes des communautés locales.
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À  l’issue  de  ces  ateliers,  les  résultats  obtenus  sont
prometteurs. Les participants ont été encouragés à vulgariser
les acquis pour favoriser un changement de pratiques collectif
au niveau communautaire. Pour ceux rencontrés, les stratégies
AbE  constituent  un  excellent  moyen  d’atténuer  les  effets
néfastes  des  changements  climatiques.  Ils  ont  appris  à
organiser et à adresser des plaidoyers auprès des autorités
compétentes  afin  d’inclure  les  stratégies  AbE  et  d’autres
mesures dans les politiques d’intervention.

Les participants ont également fait le point sur les notions
acquises et certains ont exposé les actions qu’ils menaient
déjà sur le terrain. Un rappel leur a été fait sur les causes
et  conséquences  des  changements  climatiques  sur  la
biodiversité, l’agriculture, les ressources en eau et le bien-
être des communautés vulnérables. Tous se sont accordés sur la
nécessité de s’adapter en se basant sur les écosystèmes dans
divers secteurs d’activité tels que l’agriculture, l’élevage,
la foresterie, la pêche et la transformation.

Des stratégies AbE, proposées dans les Plans de Développement
Communal  4,  ont  été  présentées  aux  participants  dans  les
domaines de la pêche, de la pisciculture, de l’élevage, de la
foresterie  et  de  l’agriculture.  Rappelons  que  l’Adaptation
basée sur les Écosystèmes (AbE) est une stratégie qui s’appuie
sur les solutions fondées sur la nature et sur les services
écosystémiques pour faire face aux changements climatiques.

Megan Valère SOSSOU


